
AN A LY SES ET NOTI(;ES 

Geological observtitions on the volca,iic islctnds visltetl daring 
the voyag·e of the Becigle. Observatic>ns ge()logiques si1 r 

qt1elc1ues iles volcaniqt1es visitees per1<l,111t le voyage di1 
Be~igle; pa1· Cl1,1r] es Darwi,1, in-8°, 184 4. 

lie cle s .... J,rgo. 

L'ile de S.-Iago, Ut1€ de celles du Cap-Vert, a. 30 111illes de 
long su1· 12 de large; a d etlX rep1·ises elle a ete l' obj et des etudes 
de l'auteur, dor1t les ol)se1·vations ont po.-'te pri11cipale111er1t su1· 
les envi1·ons de Porto 0 P1·aya. Vue de la 111er, cette contree pre:... 
se11te 11ne foule de 1nonticules cot1iq11es, d'une coulet1r 1·ougeatre, 
et des col lines 1noins 1·eg11lieres, a SOlllll)et aplati et d't111e 
teinte noirat1·e, qui surgisse11t at• h1ilieu des plai11es de laves, 
disposees e11 gradi11s. U r1e cl1ait1e de lllOtitagnes assez ele,·ees 
se dres-,e da11s l'interieur de l'ile, ot\ 011 ne t1·ouve pas de volca11s . . , 
en act1 v1te. 

Les roches les plt1s 1·approchees dti niveau .de la mer, pres de 
Po1·to-P1·aya, sont cristalli11es; elles paraissent devoi1· leur origi11e 
a quelque volcan sous..;marin. Un depot calcaire irregtilie1· d'ur1e 
faible epaisseu1·, et ren1pli de coquilles de la de1·niere periode 
tertiaire, les 1·ecouvre i1·1·egulieren1ent. Ce depot est lui-111eme 
reco11vert par ut1e nappe de lave basaltique qui a coule de l'ir1te­
rieu1· de l'ile vers le 1·ivage. D'autres courants plus r11odetnes se 
s011t ecoules des 111onti(:ules coniques. Les colli11es a somtnet 
aplati 011t la n1en1e strt1cture geologique que les rocl1es du bord 
de la tiler, dont elles sont le prolor1ge111ent altitudihal. 

Les ·rocl1es d11 1·ivage sont du basalte noir, h1·un, gris, n1ele 
de hor11blende , d' oli vi11e ~ de 1nica; d' a111phibole, de pyroxene 
et de feldspatl1 vit1·eux : !'association du 1nica et du py1·oxene est 
un fait assez rare . Ces !aves co111pactes alterner1t a,1 ec des ti1fs 

an1ygdalo"ides, traverses par des dykes de rocl1es pyroxeniques. 
Le depot calcaire est blanc et f or1ne ur1e ligne horizon tale 

elevee de 20 111etres environ au.dessus .de la me1·; son epaisset11· 
moyenne est de six Jnetres. Ce depot consiste en debris organiqoes 
unis ense111ble pa1~ une espece de n1ortie1· calcai re. Des f 1·ag1nents 
de 1·ocl1es et de cailloux disse1nines dans la 1nasse for111ent une 
espece de conglo111e1~at, surtout dans les parties inferieures. Dans 
l'ile de Quail, qui se trouve da11s la 1·ade de Porto-P1·a ya, le 
calcaire de sedi1ne11t est re111place, dar1s sa partie i nferiet1re , pa1· 
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u n tuf ter1·eux pell consistar1 t, 1·e1r1pli de rl,urtitelles . Il est touve1·t 
d'une toucl1e de taillo11x passa11t au gi·es, et n1ele de f1·ag111e11ts 
d 'Oursi11s, de pinces de Crabes et tle coquilles. Les I-IL11t1·es s011t 
er1core attacl1ees a la 1·oche sur laq11elle elles or1t vecu. NI. Darwjn 
a trouve daris cc calcaire 40 especes de coqt1illes qtti Oht ete deter-
1ninees par M. Sowerby. 11 sont des especes actuellement existat1-
tes' 3 etaient D()ti velles et orit ete decrites pnr ce sa var1t sous le 
nom de Littorf,za planaxiJ;, Ceritllittn1 cetnulun1 et Venlts sin1ula11s. 

Ces f ossiles suffisertt pour range1· ce tei•rain dans la de1·nie1·e 1>et·iode 
tertiaire, et inbrtt1·er qu'il s'est for1ne dans une n1er 1 ittorale peti 
profonde. 

La lave basaltique qui a coule sur le calcaire l'a altere a une 
profot1deu1· cle trois deci1netres ft parti1· du point de contact, et l'on 
peut suivre tous les passages entre un terrain compose de debt·is 
de coquilles, de coraux, de Nullipor(!s lacl1e1nei1t agi·eg~s, et 1111e 

1·ocl1e clt1re et co111pacte, Ol:t 1'011 ne decou,,re aucune trace de la 
composition originelle, 1ne111e a vec le n1ie1·oscope. Les etfets 111e-­
ta1norpl1iques se n1anifeste11t de deux 111a11ieres : tantot 011 voit 
·u11e roche a. g1·ait1S fins, Se111blable a un gres co111pose dr l•arti­
c.t1les cristallines d·oht les angles peuvent se 1nesure1· a l'aille du 
gonio111et1·e; quelquefois 011 voit tous les passages el1t1·e les l,clfti-

• 

cules a111orphes t:'t les graihs cristallins. Le calcai1·e 1neta1norpl1ique 
de la seconde espece est blanc, compacte; sa11s aucL1ne t1·ace de 
structure c1·istalline, mais entre111ele de petits nids d'tine substance 
oc1·acee, terreuse, qui parait etre un n1e!ange de carbor1ate de 
chaux et de .fer . La lave a englobe dans sa partie infe1·ieure des 
1nasses calcai:res, et fo1·n1e une b1·eche 1·enfe1·1nant des scories re­
duitts en frag111ents tres ten us. Plus l1aut, la Oll le calcaire do111ine 
1noins et ot\ la lave est plus cor11pacte, on 1~en1arque de petites cavi­
tes tapissecs de ca1·bonate de cl1aux cristallise9 <;;a et la il ya eu des 
affaisse1nents du sol: tel est celui que l' on re111arque at1• dessous 
du n1onticule du Signal, p1·es de la n1er: il est c:onique, porte les 
traces d'un ancie11 cratere, et se co1npose d'une 111atiere eruptive 
posterieut·e a la grande plaine basaltique. All N. et au s. du ll1011-

tic11le, tout le lo11g du 1·ivage, le lit calcaire est l1otizontal su1~ 
une l·onguet1r de 500 n1etres, et se n1ai11tie11t a une hauteur de 
20 metres au-dessus du niveau de la n1e1·; 111ais, in1n1ediate111ent 
au-de1,sot1s du 111onticule, ii plonge sous les flots et dispara1t. 
L'ai1teu1· en conclt1t qtie le 1nonticule du Sig11al s'est affaisse a vec 
le te1·1·ai11 e11virt>t111a11t, apres son elevation, OU qu'il ne s'est ja-
111ais eleve aussi l1at1t Qlle le t·este de la co11t1·ee; la fo1·ce sot1le­
vante se depe11sant sttr ce point en eruptions successi,Tes. 
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La lave basaltique qui 1·eco11v1·e le calcaire est d'un gris clai1·, 
se fondant en un e1nail noir; sa fractu1·e est terreuse, elle con­
tient de petits g1·ains d.'olivine; son epaisseur moyenne est cle 
24 n1etres . 

Les 1nontict1les coniques dont l'1le est parsemee ont do11ne lie,1 
a des eruptio11s pl llS 1·erer1 tes encore; ils se con1poser1 t de rocllf'S 
basaltiques ayant tout-a-fait 1·aspect de scories, et leu1·s ejectio11s 
n' 011t certai11en1e11t pas eu liett au-dessous de l' eau. Ce fait , st 
in1portant; car pres du sorn111et on lrouve quelques lits de calcaif e 
d' e1·uption, peu co111pacte, co11te11ar1t des frag111ents de scories, 
qtii s011t eux-me111es p<~nelres <i'arl)orisations de matiere calcaire, 
se1n blables a des ll10Usses Oil pl11tot a des conferves. Ces collines ont 
donne naissa11ce a des coura11ts {le lave qu'on peut poui·suivre 
clans la plaine, et qui co11 tiennent des n1asses de calcai re eruptif. 
Il est probable, ajoute M. Darwin, que ce calcaire, sortant de la 
ho,1che d'un volcan, 111ele avec la lave inca11descente, tle la vapet1r 
d'eau et des gaz, s' est depot1ille de son acide carboniqt1e, 111ais 
qu'il a abso1·be <.ie nouveau celui de !'atmosphere. 

Les colli11es a so111n1et aplati dont nous avons parle s'eleve11t 
en 111oye11 ne a 180 n1etres; le11r str11ctt11·e est <'elle des rochers dt1 
1·:vage; elles sont sepa1·ees par des vallees 1·en1plies de lave; les 
collir1es elles-n1e1nes sont basaltiques; le basalte est qutlqtiefois 
co1npacte, souvent amygdalo'ide. II ya cJes lits c.alcaires s11r q11Pl­
ques t1ns de ces son1111ets, qui pa1·aisse11t eti·e de fo1·mation s011s­
n1a1·ine; leur base est une roche feldspathiq11e fer1·ugiPe11se en etat 
de deco111position. Elles sont probablen1ent le reste <l'u11 plateau 
dont l' etendue etait au trefois t1·es gra11cle et occupai t u11e pa rtie 
de la circonfe1·ence de l'ile. 

Ile Maurice • 

• 
Apres quelques observations detachees et t1·es s0111n1aires SUI' 

Fe1·nando Noro11l1a, Te1·cei1·e et ,.fal1iti, l'auteu1· a1·1·ive a l'ile 
Mau1·ice. En l'accostant du N. ou du N.-0., tout le 111011de, 
dit-il, sera tente de penser que la 111e1· baignait autrefois le pied des 
l11ontagnes qui s' eleve11t b1·usquen1ent des basses te1·res. Cette ap­
parence n'est pas tron1peuse; car l'ile est bordee de banes de co­
raux qui s' elevent a c.inq OU six 111etres au-dessus du niveau de la 
111e1·. L'auteur a11011y1ne du Voyage a l'tle tie France, pa1· un officier 
du roi, et M. Bory de Saint-Vincent, les avaient deja decrits. Les 
111ontagnes p1·es de Port-Lottis se con1posent de couches de basalte 
co111pacte. L'inte1·ieu1· de l 'ile est couvert <le co,1 lees basaltiques. 
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Bailly, c]a11s son VoJ·age aux terres t1ustrale.~·, represente ces 111on­
tag11es co1111ne une ceir1ture d'i111111l'r1ses 1·e111parts, aya11t u11e 
pe11te plus ou 111oins clouce vers le 1·i vage de la 1r1e1·, ta11dis que 
vers ie centre de l'ile elles presentent une co11pe abrupte et sou­
vent taillee a pie : elles sont fo1·111ees de coucl1es paralleies, in­
clinees du centre de l'ile vers la me1·. l\'J. Darwin ,:0116r111e plei­
neo1ent les vues du voyageur fra11~._tis . 

Roclters de Saint-Paul. 

Situ es dans 1., ocean Atlantique, a 1 ° N. et a 540 n1illes de 
l' A111eriqL1e du Sud, ils forr11ent un ilot dont la circonference est 
de trois quarts de Ill i lie' et le l)Oint cul111inant el eve de 15 metres 
au-dess1.1s de la 111er. Ces 1·ochers s' elevent brusqt1en1e11t du sein 
des flots, et' excepte a l'O., on ne trOLlVe pas de fond a llll quart dP. 
111ille de distance. Ce qui les re11d tres 1·er11arquables, c'est qu'ils 
ne sont point volcaniq11es, 111ais d'une 1·oc l1e 110n encore dec1·ite , 
con1pacte, pesante, d'un iris noirat1·e, a fracture i1·reguliere, in­
fusible, et assez dure pot1r 1·ayP.1· le ve1·1·e. Elle contient des vei11es 
de serpe11tine et de calcai1·e fe1·1·ugineux. 

Ile tle l'Ascensio1l. 

Eile a la for111e d~uL1 triarigle ir1·egt1 lit~r, et environ 18 111 ill es de 
tour. Le poi11t le plus eleve est a 860 rnetres at1-dessus (le la 111er. 
L'ile entiere est volcanique, 111ais non d'origine sous-111arine. 

Les coucl1es les plus superficielles s011t des coulees basaltiq,1.es 
qui paraissent avoi1· eu pe·u de f11.1idite, car elles se ter111ine11t pa1· 
des escarpen1ents de 6 a 9 111etres de l1at1teur. Le11r s11rface est tres 
i11egale; ~a et la on voit des 111onticules cor1iques trave1·sps par des 
fissures et ayarit t1ne terldance a se diviser e11 p1·is111es. Ils depassent 
le ni veau general cle 3 a l O ,11etres. Leur f'or111atio11 est prohable­
n1cnt due .:i l'accu111a.1lation de la lave Sllr lles points ot'i la 1·esistance 
a ete plus grande. Qt1elq,1es 11nes de ces cot1!ees pettve11tetre suivies 
jt1squ'aux ir1asses t1·ach-ytiques, ou jt1sqt1'a clts cones 1·ougeatres, 
isoles, et qui se 1·encl>11trent ya et lil st1r les parties septe11trionale 
et occide11tale de l'ile. rv1. Dar\!vin en a co1r1pte entre 20 et30; leu1·s 
son1111ets sot1t tronqt1es <1lJlique111e11t : le plar1 de Ja section est in­
cline vers le S.-E., d'ou souffle11t les ve11ts alises. Cette disposition 
est d11e sans do,1te a ce que ces ve11ts e111J)Ortaie11t da11s t111e di1·ec­
tion d ete1·111inee les ce11clrcs et les f1·agn1e11ts qt1e rejetait la bot1cl1e 
d,1 c1·ate1·e. 

Soc. g·eol. Ton1e 11, 2e seric. 
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On trou ve clans l'ile u n grat1d non1bre de lJotnbcs vol ca niq rtt's; 
quelques unes so11t fo1·t Join des cent1·es d'eruptio11; let1r· grosseur 
va1·ie deptiis celle <l'11ne porr1111e jusqu'a celle de la tete. La cot1pe 
d'un de ces sphero"ides prese11te des cellules do11t la g1·ar1deur ,:a 
en din1int1ant d11 cent1·e a la circonfert·11ce ~ q11i est fo1·111ee r"ar 
une couche de lave compacte 1·ecouverte d ' une coucl1e ce:::llu­
leuse, dot1t les cellules sont t1·es petites. Cette str,1cture s'expliq11e 
en supposant que la COt1che, 3 l'etat ser11i-liqt1ide, a ete SOtt t11ise 

a 110 n1ouve111ent rotatoire; la partie externe, en sc refroidiss:i11t, 
a 1·c-siste a la dilatation des gaz interil'tlfS qui obeissaient a la force 
ce11trif uge; de la les co11ches de lave con1pacte de la ci rconf ere11ce, 
ta11dis que la masse interie111·e, encore a l'etat serr1i-liq,1i<le, s'est 
creusee de grandes celltiles d,1es a la dilatation de ces 111e1r1es 
gaz. 

Pres de la 1nontagne la plus elevee de l'ile, 011 voit lllle g1·ande 
masse for111ee de fragt11ents qtii paraissent avoir ete la11ces pat· 
Utl petit eratere situe pres de la montagne; apres ces ejectio11s il 
ya eu u11 affaissement qui a do11ne lieu a un ci1·que elliptique, do11t 
le gra11d axe a 1340 111etres de long. Les escarpe111e11ts du cirque, 
qt1i sont se11si])len1ent verticaux, SP. cor11posent de basalte dans leur 
pa1·tie iofe1·ieu1·e, et dans leur partie ~uperiet1re des frag1l1et1ts 
do11t not1s avo11s par le. M. Darwin a observe des et1fonce111ents 
semblables pres des cones volcaniques des iles Galapagos. 011 

t1·ouve souvent des f1·ag111ents de 1·oches prin1itives (granite, sye­
nite, porphyre, quartz, feldspatl1) engages au 1nilieu des masses 
de sco1·ies volcaniques. 

Les 1·oches tracl1ytiques forment les poil1ts culn1inants de l'ile ; 
ce trachyte est d'u11 bru11 pale, conte11ant (llt feldspatl1 vitret1x 
et du fe1· speculai re. L' obsidienne et plusieu1·s especes de 1·oches 
.feldspatl1iques vienne11t s'associer au t1·acl1yte , qui, que]quefois, 
·p1~end tousles ca1·acteres d'un veritable traf blanc et friable. ~' est 
lui qui for1ne le plus grand non1bre des collines, qui ne pi·esentent 
aucune trace de crate1·e et ot1t la plus g1·a11de 1·essernblance a vec 
des depots sedin1entaires. On trou ve da11s le tuf t1·achytiqt1e des 
111asses tle jaspe qui paraisse11t n' etre que des roches silicifiees de 
la me111e manie1·e que le bois fossile. Ce t1·acl1yte ponceux con­
tient e11co1·e des conc1·etions a couches cot1centriqt1es bien ca­
racte1·isees, et composees de cendres et d'un peu de s11bstance 
calcai1·e. 

Les hords de la mer sont reconverts d'it11111enses depots de de­
lJ1·is de coquilles de co1·aux, n1eles de substances ti' origine volca­
nique. A q11elqt1es · decimetres de profondeur , ces substances 

. ' 

... 
• I 
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s' agregent , et f orme11t u11e roche di vi see en coucl1es pet1 epais­
ses. Au dire des l1abita11ts, cette 1·ocl1e dt11·cit e11 peu d'a11nees, 
au point qu'il est difficile de la b1·ise1· avec le n1arteau; sa der1site 
est a pett de chose p1·es la r11et11e que eel le du 111.a1·bre de Ca1·rare. 
Pres de l' etal)lissernent 111ilitaire, ces dep<">ts calcai1·es se font pe-
1·iodiq11e111ent en auto1n11e lorsque les courants portent atl S. -0 .. ; 
puis ils sont souve11t entraines 1r1ecaniquen1ent quand ces cott-
1·ants chan~e11t <le direction. 

Dtl cote occidental de la pltlS l1aute 111ontag11e cle l'Ascensio11 , , 
011 trou ve aussi une 1·ocl1e feldspathique a cassure cristalli t1e 
feuilletee, al te1·nant a vec l' obsidien11e, a vec tous les passages de 
l'une a l'at1tre, et ccntenant des Sphe1·11lites. M. B etadant e:1 

li.ongrie' l\tI. de flun1boldt atl Mexiqtte' au Pero11 et a 11ene1·iff'e, 
ont observe des alternances se1nblahles. On voit do11c q11e plu­
siet1rs rocl1es de la serie feldspatl1ique ont 11ne structt1 re la111el­
laire, q11i s' obse1·ve egalement dans les rnasses qui ()llt ete i11-
jectees clans les couches supe1·ieu1·es, et d'autres qui Ollt coule 
sous la for111e de courat1ts de lave. Quelques auteurs ont attri­
buc la st1·uctu1·e lan1ellai1·e de ces 1·oches volca11iques a leur pro­
gression penda11t qu' elles etaient a l' etat liquide , et derniere-
111ent Nl. Forbes a cl1e1·cl1e a etablir une analogie e11tre lt>s 
ba11des des ol)si<iie11nes et celles des glaciers; car· da11s l'obsjdiennc~ 
de 1\ilexico or1 1·e1narc1ue des bandes alternativeinent opaques et 
t1·a.nslucides. Ces dernieres doivent leur transpa1·ence a u11 11or11-
bre infi11i de bulles d'air. Les bandes blancl1es des glacie1·s sont 
dans le 111e111e cas. 

' 

Rn te1·111ina11t ce paragrapl1e , IVI. Darwin appelle !'attention 
;des geologl1es su1· ce fait incontestabl~ , c' est q11'un 1·ocl1er d' o-
1·igir1e eviden1rr1et1t volca11ique stir l'ile (le l'Ascensio11 presentait 
des col1cl1es parfaite111ent uoies et paralleles : les L1nes co111po­
sees de cristaux ~epares cle quartz et de diopside' ll)eles de 
py1·0.xe11e et de feldspatl1 a111orphes ; d'autres corr1posees e11tie-
1·en1ent de p-yroxe11e 11oir avec des globt1Ies d'oxide de fer; 
d'al1tres _. e11fin, co111posees de feldspatl1 cristallise pl11s ou 111oins 
,pur , 1nelees de c1·istatlX de feldspatl1 places tous da11s le St'l1S 

de leu1· longueu1·. 11 est p1·esu111able qi,;e ces coucJ1es 011t ete 
for11:1ee:; avec leu1· i11clir1aisot1 actt1elle. Ces faits soot i111po1·tants si 
on les a1>plique a la cc11side1·aticJn des 1·oches plutoniqt1es , qui 
toutes, COtllll)e celles des .volcans, ont ete SOUll1ises a l'action 
_d'une forte chaleu1· , et qt1i co11siste11 t e11 cot1cl1es alter11-'.ltives de 
quartz et de feldspati1 , de 111ica et d'autres 111ir1eraux. 

-
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Ile de lS'ainte-Helene. 

Toute l'ile est d'origine volcanique; sa ci1·co11fe1·ence, suivar,t 
Beatson, est d'e11viro11 28 n1illes ; la pa1·tie ce1lt1·ale co11sitite er1 

rocl1es feldspathiq11es gene1·alen1(~11t t1·es deco11lposees, et presen­
tant un singulier asserr1blage de banes argileux, de coule111· 1·011ge, 
pourpre, brune, jaune et blanche, alte1·nant les u11s avec les a11tres. 
Quelques uns, en pa1·ticulier ceux de couleur blar1cl1e , jaur1e et 
b1·une , sont d' anciens courants de laves , 111ais la }llupa1·t 011 t ete 
probable1l1e11t rejetes sous for111e de cendres et de scories; d'au­
tres banes, de couleur pourpre, paraissent avoir existe sous la 
forn1e de porphyre argile11x e11 111asse. Quelques uns de ces 1·0-

cl1e1·s co11tiennent de gra11ds cristaux de feldspalh, et ont la 
cassu1·e 1·11gt1euse particuliere au t1·ach yte. Ces laves et tufs feld­
spatl1iques sont le produit des e1·uptions les plus modernes. lls 
convergent en s'elevant vers la cl1aine cent1·ale, dont le point 
cul1ninar1t atteint u11e l1auteur de 800 111etres : c'est le ho1·d sep­
tentrional du grand crate re qui a vo111i toutes ces laves. 

L'ile est entou1·ee d'une ceintu1·e de grands 1·en1parts de ba­
salte plongeant da11s la mer, fo1·111ant des falaises presc1ue verti­
cales, et va1·iant en haute11r de 50 a 500 111et1·es. Ce cercle, ou 
plutot ce fer-a-cheval, est ouvert vers le sud, et interrorni)u sur 
plusieurs poi11ts. Son arete s' eleve peu au-dessus de la con tree 
envi1·onnante. (~e basalte est en general v~siculaire, et contient 
des cristaux de feldspath et de fe1· tita11e; d'autres parties s011t 
1·emplies de pyroxene et d' olivine. Les coulees sont separees l'une 
de l'at1tre pa1· des depots de matieres cendrees, OU un tuf rouge 
friable et salifere. Il existe enco1·e sur les bo1·ds de la n1er des 
laves sub111arines qt1i unissent les 1·oches basaltiq11es et feldspa­
thiques. Elles sont lan1ellai1·es ou amygdaloi:Jes, et melees de 
gypse et de sel. 

Les falaises qui bordent la n1e1· se co111posent de ces ]aves sous-
111arines, de couches basaltiques , de dykes et de co11ches feldspa­
tl1iques, disposees d'une n1anie1·e va1·iee. 

Sur la cote septe-ntrionale et 111e1·idio11ale , 011 1·enco11t1·e des 
couches supe1·ficielles et peu epaisses de g1·es calcaires, con1posees 
en grande pa1·tie de debris de coquilles meconnaissables; elles 
occupe11t surtout les parties de l'1le qui sont a l'ab1·i du vent, et 
so-uvent a 50 et 111eme 200 111etres au-dessus du ni veau de la 
111er. Leur epaisseur va1·ie d'un n1etre a 15, et leu1· disposition 
est celle du sable qui serait a111ene pa1· les courants alises. La 
finesse des pa1·ticules qui con1posent ce depot, et son existence 
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St1 r une cote C()Jl1plelement depourvt1e de bat1CS coquillie1·s, lt1i 
assig11er1t une origine anterieu1·e a l' exl1a11sse1nent actuel de l'1le. 
L'eau de pl uie a cin1ente les di verses particules de ce sable, et 
l'a converti en un veritable gres. M. de Buch a observe a Lance-
1·otte un calcai1·e compacte eleve de 240 n1et1·es au-dessus de la 
111er, et tout-a-fait se111Llable a celui que llOllS venons de deci·ire. 
Les coucl1es superieures contiennent des coquilles terrest. res, quel­
quefois e11tieres, des osse111ents et des reufs d'oiseaux n1arins. 
Pa1·111i ces especes se trouve la Cc)cltlogena a1lris-vulpi11a, que 
La111arclt avait prise pol1r une coquille n1ari11e : de son elevation 
au-dessus de la r11er, il en avait conclu celle de l'1le tout e11tiere • 
. Ta1nais cependant cette coquille n'a ete trouvee a l'etat vivant; 
1nais sa disparitio11 est peut- etre un fait recent qui se lie a la 
dest1·uction des forets de l'i,le lors de l'i11t1·oductiot1 des chevres 
et des pores en 1502. 

Les laves d'origine sub111arine etant actuellement elevees en par­
tie at1-dessus du ni veau de la 1ne1·, il devenait interessant de t1·0,1-
ve,1· d'at1tres traces de ce souleven1ent de l'1le. Elles existent dans 
la pre~e11c.e des depots de sable et d'argile au fond de certai11es 
vallees : ces depots contiennent des OS d'albatros, qui ne visitent 
1a111ais l'ile, et de l'oiseau des t1·opiqueg qu'on y obser,~e tres 
1·a1·e111et1t. Ce qui differencie l'1-\.scensio11 et Sainte-Helene, c' est 
q11e dans cette d e1·11ie1·e 1le 011 ne saurait 1·econna1tre les lin1i·t,es 
Jes coulees de laves co111111e dans la p1·e111iere. 

Sait1te-Helene, S.-Iago et Maurice sont de grands crateres 
de soulevement, et 1\1.. Da1·win est convaincu que les ca11ses q11i 
deter111inent le souleve111ent le11t des cotes des co11tinents et l'erl1p­
tion des n1atieres volca11iq1.1es 11e different pas l'une de l'autre. 

A,·cllipel des Galapagos. 

Situe sous l'equateur' a 5 OU 600 111illes de la cote occide11tale 
de l'An1erique, ii se coi,1pose de ci11q iles p1·incipales et de quel­
ques autres pl11s petites. Les g1·a11des 1les so11t for111ees d'une 
rocl1e solide, et s 'elever1t a une hauteu1· qt1i varie ent1·e 300 et 1200 
n1etres. Les craleres sont d'une gra11deur t1·es inegale; quelques 
uns ont pl11sie11rs 1nilles de circo11fe1·ence. 11s s011t tres no1nb1·eux, 
on en co111pte de1.1x 111ille enviro11 , tous co111poses de scories , 
de laves et de pier1·e por,ce . Les crate1·es de l'1le Cl1atham sont 

1 
forn1es d'un tuf co1npose de cendres aggl1.1ti11ees, et d't1n atttre 
qt1i est <.lu1· at1 point de 1·ayer le verre. Sui· la cote orient.al~ 

1 de l'jle, ii y a plusieu1·s petits c1·ate1·es basalLiql1 es. 
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l ... 'ile d'Alberr11ale se co111pose de cj11q cra reres ap latis qtii se 
1·esiett1l)lent entre eux. Dans tin gra11d t()11ra11t de lave a base 
11oire et corr1pacte, on voit un grand r101l1bre de cristaux d'al­
Lite jo11ant le 1r1e1ne role q,1e la letl(!ite dLl Vest1ve. La pe11te d ()UCe 

t't u1]ifor111e de cctte lave , et sa divisiotl e11 petits cot1rar1ts par les 
it1ega lites du te1·rai11, prouve11t l' ext1·e111e flu idite q11' elle a vait en 
sorta11t <lu cratere. Ja111es-Isla11d 1·enfer111e deux c1·ateres ponceux. 
(_)n pet1t les co11sidere1· co111n1e le t1,ait ca1·acteristique de l'arcl1ipel 
lies Galapagos; , ils for111ent soit des p1·0111ontoires, soit des ilots 
sepa1·es; ceux qui sont plus eloignes de la 111er 11' e r1 portent pas 
1l1oins des traces de sot1 actiot1 : aussi M. D.a1·~r i11 est- i l 11orte a 
croi1·e que ces crateres sont dos all 1n~la11ge de ct·11 rl1·es avec l'e:iti 
t.ie la lllf'J' da11s les crateres et1 ignitio11. L'oricit1e f\ t ta COlllflOs itiOtl 

(itt tuf ponceux, l'eat1 salee ot1 les coucl1es de sel qui occu1Je rlt le 
f·ond du (~ratere, 1·appelle11t les salses de l'[talie. Tous c.es crater~s 
so11t ecl1<ll1Cres vers le sud; l'a11telll' s'en est assute SUf 60 d' er1tre 
eux. Cela tierlt enco1·e ace qt1e Its Vl'nts consta11ts soufflent du st1d .. 
cla11s cet arcllipel, et otit <!e~;rade ces crate res, soit q11'ils f ussent 
t~111ergPs 011 ericore plo11ges dans les eaux. i\!1 . l)a1·win 11e dol1te 
ll1e111e pas que quelques llllS n'aient ete totalf'11~er1t e11leves. 

Les recl1ercl1es bibliograpl1iques et persot111elles d e 1\1. Da1·,vin 
l'ont co11duit i cette conclt1sion, que les innon1brables ilt.~s se111ees 
dans les ocea11s Pacifique, Atlantiqt1e et dans la n1er d es I11cles, se 
co111i)osent de rocl1es volcat1iqt1es ou de ba11cs de coraux. Les 
f'xceptioris sont ra rr>s; i I ('ite, da 11s l' Alantiq1Je, le Rocl1er de 
Saint-Patil et les iles Falkland, co111posees de qua .. tz et de scl1istes 
argileux; 111ais ces der11ieres sont tres etendues et peu t;Joignees 
de la cote d' Ame1·iq tie. Da11s la 111er des In des, les Secl1ei les, si­
t1.1ees sur le p1·olo11gen1ent de ]'axe de Mad[lgascar, SOl) l fo rn1ees 
de qt1arlz et de gra11ite. Le sol de la Nouvelle-CaledoI1ie est a tissi 
pri111i Lif. l. .. a N ot1velle-Zelaode ofr're quelques 1·ocl-1es volca11iques 
et des volcans en activite, n1ais son etend11e ne })er111e t pas de 
l'assi111iler aux petites iles do11t nous pa1·lo11s. La p resence des 
scl1istes argileux sur t1·ois des A~o1·es, ou de calcai re te1·tiai re a_ 
1'1adere, de scl1iste a1·gileux a l'ile Cl1atam, da11s la n1er Paci­
fiqt1e, ou de lignite a la te1·re de Kerguele11, 11e st1ffit pas pour 
les exclt11·e de la classe des ,lots volcarliques. 011 serait (lo11c t<>nte 
(le supposer que les volcans actt1clle1nent existants clans les co11ti­
nents for11laient jadis des ilots isoles au 111ilieu de la 111e1~, ou 
s'ouv1·aie11t no11 loi11 de ses rivag·cs-. De plus, cette ci1·co11stance 
,~tablit u11e g1·ande diffe1·e11ce eotre les cl1ait1es d e 111ontagi.1es 
sous-1na1·ines , qui sot1t volcaniques, et celles des co11tinerlts, qt1i le 
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sot1t si 1·aret11e11t. E11 jetant les yei1x s11r tine 1r1a11pe111011<le, on 
,·oit qtie ces iles volcar1iq11es forr11e11t Je11x ou ta ois ligne~ peu 
COll rl)eS' }}a1·alleles e11tre elles. t;haque 1le' consideree SPpa1·e-
111ent, est ge11eralement allongee suivant l'axe du gro11pe do11t 
elle fait }lartie. Les grot1pes petl ete11dt1s ne preser1te11t point de 
sy111etri e da 11s le11rs for1r1es ; tel est celui de l'a1·chipel grec, s11i­
vant M. Virlet. Mais da11s le g1·oupe des Galapagos, des Cana1·ies, 
c.tes 1les d11 Cap-Vert, la disposition en se1·ies e!,t bie11 evide11te. 

M. de Blicl1 divise les volcans en deux classes : les vulcanJ· 
Cl'12trr,ttt,x et autour desq11els l es eruptio11s se sont faites de toutes 
parts, et les chau1es vrJlt·t1niques. La p1·en1iere classe ne pa1·ait pas 
a NI. Darwi11 etablie sur des preuves suffisat1tes. Sans. doute, dans 
un arcl1ipel , 11ne ile est plt1s soulevee que les autres, de men1e 
que da11s tine 1le un c1·atere est plus l1aut que les aut1·~s; rnai;-; ce 

n' est pas une 1·aison pour er1 fai1·e u n crate re d' eruptio11, et il r1 "·y 
point de difference er1tre les 1oogues et les courtes cl1aines, e11t1·e 
Jes Cordilieres et les As:ores. 1\'l. de B11cl1 etablit aussi que les 
cl1a111es volcaniqL1es acco1r1pag11ent les cl1a111es pri111itives ... 1111'y a, 
e11 cffet, rien q11e de tres 11aturel a suppose1· que les fo1·ces sou le­
vantes finissent par eleve1· les 1·oches pri1niti ves a11-desst1s de ]a 
surface gene1·ale du sol. S0L1vent aussi une 1le iso!ee, telle que 
Jua11-.Fe1·rla11dez, se trouve s111· le prolo11geme11t de la co_te d ' un 
grat1t{ ron ti11en t. 

Daris les ar·cl1ipels ·\·olcat1iques, il n'y a ~n gene1·al q11't1n se11l· 
cratere en acti\·ite, et encore l'est-il tl·111po1·aire111ent; et q11a11 cl 
on COtlsidere la rnasse des 111atie1·es e1·upti ves et l' etat de Jegrada­
tio11 de celles <Jui sont exposees a !'action de la n1er, 011 ne pet1t 
q1Je leur supposer une !Jaute antiq,1ite. Les dykes non1bret1x do11t 
elles so11t tra ve1·se~s p1·ou vent qu' au 1110111ent de I' e1·t1ptiot1 ces iles 
ne se t1·ouvaient pas au 111e111e 11iveau qu' elles ont actuelle111<'11 t, 
cor1cl 11sion q11i est cotnpl~tement d' accord a,Tec les pr i11cipes eta-

" blis pa1· 1\1 .. Elie de Beau1r1011t. Dans sot1 ouvrage sur les 1les 111a-
cireporiques, M. Darwit1 a n1ontre la co11nexion q11i existe e11tre 
Jes eruptio11s volca11iques et le souleVt!ll)ent des cotes. Er1fir1, des 

1 eruptions ont e,1 liet1, dt>puis les te111ps l1istoriques, d ,1ns u11 1r1en1e 
arcl1ipel, sur plusiet11·s des lignes paralleles suivant lesqL1elles les 
c1·ale1~es SOfl t disposes. Ainsi, dans les Ca11a1·ies , Te11e1·iffe et 
La11cc1·otte; da11s les Afot·es, Pico S. -Jorge et Terceira, ont ete 
si111t1lta11e111e1Jt en ig11itio11 : 1'011 peut cot1clt1re que dans une 
cl1a1t1e de 111ot1tagncs, deux ou })lusieu rs cl1ai11ons paralleles ont. 
pu et1·e souleves penda11t la 111e111e periode geo!og·iq11e. 1'1. 




